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Satan
lui-même se déguise en ange de lumière.



CURIOSITÉ MALSAINE 
S’ABSTENIR 

Lorsque la Bible nous parle du diable, 
elle le fait assez brièvement et avec 
précision, juste ce qu’il faut pour que 
nous comprenions le problème, mais 

son but n’est pas de satisfaire notre 
curiosité en nous donnant un récit 
détaillé. Satan existe bel et bien. Ce 

n’est pas un sujet «  croustillant  » qu’il 
serait amusant d’aborder, comme une 
distraction pour se donner des frissons. 
Le diable est un ange maléfique, dont 
l’action nocive et dramatique explique 
pourquoi le monde dans lequel nous 
vivons n’est plus parfait (contrairement à 

ce que Dieu avait créé au commencement).

Parler du diable n’est pas un 
sujet « croustillant »

Satan, 
la seule personne à 

Certains n’y croient pas, d’autres le 
voient partout ! Beaucoup de 

choses ont été dites à son 
sujet. Des dessins effrayants 

essaient de l’illustrer. Qu’en 
penser ? C’est simple. Il 

suffit de regarder dans la 
Bible.

ne jamais croiser !
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ne jamais croiser !

PLUSIEURS NOMS DERRIÈRE 
LA MÊME PERSONNE 
L’Ancien Testament mentionne Satan à quelques 
reprises seulement (même si ses actions ont de 
graves conséquences), pour indiquer qu’il est 
hostile aux humains en général et au peuple de 
Dieu, en particulier. Le nom « Satan » vient d’un mot 
qui signifie « adversaire ». Le Nouveau Testament 
en parle davantage et le nomme aussi le « diable » 
(1 Jean 3.8).

Parfois la Bible le nomme clairement, à d’autres 
moments elle le désigne par des expressions, qui 
évoquent son caractère maléfique (le «  serpent 
ancien », « le tentateur », « l’adversaire », « un lion 
rugissant », « un dragon »…). Il a été suivi dans sa 
révolte contre Dieu par une partie des anges, sur 
lesquels il domine (Apocalypse  12.9). Ces anges 
déchus sont appelés «  démons  » (mot d’origine 
grecque, qui désignait des esprits ou divinités, dans 
le paganisme de l’Antiquité).

RESPONSABLE DE LA 
CHUTE DE L’HISTOIRE 
La Bible ne nous donne pas le récit complet de l’ori-
gine du diable (même si certains pensent qu’on peut 
lire une allusion à sa chute dans la malédiction du 
prince de Tyr, Ézéchiel 28). Par recoupements, on 
déduit qu’il s’agit d’un ange créé parfait, qui a fini par 
se révolter contre Dieu. Dès le début (Genèse 3), la 
Bible désigne le diable, comme le responsable de 
la tentation d’Ève (1Timothée 2.14), qui conduit à la 
désobéissance d’Adam (Romains 5.14) et fait entrer 
le péché (donc le mal et la mort, Romains 5.12) et 
ses dérivés (maladies, souffrances, guerres, etc.), 
dans le monde, abîmant ainsi la Création parfaite-
ment bonne de Dieu (Genèse 1.31). C’est ce qu’on 
appelle «  la Chute », dans le vocabulaire chrétien. 
Dans le plan de Dieu, cette étape vient après la 
Création et précède (parce qu’elle lui donne tout 
son sens) la Rédemption (toutes les actions de 
Dieu nécessaires pour accomplir le Salut offert en 
Jésus-Christ).

Le diable 
ne peut pas 
enlever le salut

MAUVAISE INFLUENCE 
Le diable est décrit comme « le dominateur de ce 
monde » (Jean 14.30) ou comme le chef des puis-
sances spirituelles maléfiques (Éphésiens 2.2). Cela 
ne veut pas dire qu’il a « tout pouvoir » sur la terre, 

mais qu’il y exerce (pour un temps) une influence très forte. 
Dans toutes ses actions, Satan reste hostile à Dieu et à son 
plan. Il cherche à abîmer ce que Dieu a créé et à faire du mal 
aux humains. Il s’efforce aussi d’attrister ceux que Dieu aime 
spécialement et qui l’aiment en retour par la foi en Jésus-Christ, 
les chrétiens. Le diable ne peut pas leur enlever le salut, parce 
que cela dépend de la volonté de Dieu, qui est irrévocable. En 
revanche, il essaye de leur gâcher la joie d’être enfant de Dieu, 
en détournant leurs regards de Christ, soit en les appâtant 
avec quelque chose d’« apparemment agréable », soit en les 
effrayant (le but recherché, c’est que les chrétiens ne regardent 
plus à Jésus).

JÉSUS N’A CÉDÉ À AUCUNE 
TENTATION DU DIABLE 
C’est Satan qui tente Jésus dans le désert, pour essayer 
de le faire dévier de sa mission, juste après son baptême 
(Matthieu 4). On retrouve son influence malfaisante, plus tard 
dans le ministère de Christ (Matthieu 16.23), jusqu’à la cruci-
fixion (Luc 22.3), à travers les moqueries des chefs religieux 
et du peuple juifs, qui défient Jésus de descendre de la croix 
(avant de mourir), afin de leur prouver son identité de Fils de 
Dieu. Si Jésus avait cédé à cette tentation, le salut des enfants 
de Dieu serait devenu impossible. Cette opposition acharnée 
de Satan envers Jésus est logique, puisque Christ est précisé-
ment venu pour « détruire les œuvres du diable » (1Jean 3.8) 
et triompher de lui en mourant sur la croix. Comme le précise 
la Lettre aux Hébreux :

« par sa mort, il [Jésus] a pu rendre 
impuissant celui qui exerçait le pouvoir 
de la mort, c’est-à-dire le diable » 
HÉBREUX 2.14

3

SATAN,  LA  S EULE  PER SONNE À  NE  JAMAI S  CROI S ER  !  •



UNE VICTOIRE ANNONCÉE 
DÈS LE DÉBUT 
En remportant la victoire de la Croix, Jésus Christ a accompli 
la prophétie que Dieu révèle après la chute (Genèse 3.15) : 
le « Descendant de la femme » par excellence (Jésus-Christ 
homme) écrase définitivement la tête du serpent ancien (le 
diable), au prix de sa vie. C’est pourquoi ce verset est consi-
déré comme la plus ancienne proclamation de l’Évangile (on 
le surnomme parfois « proto-Évangile »).

LA PIÉTÉ, L’ARME LA PLUS 
EFFICACE CONTRE LE DIABLE 
Le Nouveau Testament montre que les forces du mal dirigée 
par Satan s’opposent aux serviteurs de Dieu et à l’Eglise de 
Christ. Ainsi, le diable « rôde comme un lion rugissant, cher-
chant qui dévorer » (1 Pierre 5.8). Paul précise aussi que 
Satan se déguise « en ange de lumière » (2 Corinthiens 11.14) 
pour masquer son désir de séduire les hommes, afin de les 
égarer loin de la vérité. C’est pourquoi les chrétiens doivent 
rester vigilants et grandir dans la sagesse qu’enseigne la 
Parole de Dieu.

Dans Éphésiens 6.11, nous sommes invités à revêtir la pano-
plie d’un soldat de Dieu, pour résister spirituellement au 
diable. Cette exhortation de la Bible nous indique que c’est 
par une vie chrétienne fidèle à l’Evangile de Christ, qu’on 
mène un combat efficace contre Satan et pas en cherchant 
à interpeller les démons directement.

LA PIÉTÉ POUR 
NE PAS DONNER 
PRISE AU DIABLE
Si les chrétiens résistent avec une foi 
ferme (1Pierre 5.9), le diable fuira loin 
d’eux (Jacques 4.7). Cela implique 
que nous entretenions une commu-
nion personnelle avec le Fils de Dieu, 
afin d’éviter de donner au diable une 
influence sur notre vie (par exemple en 
veillant à ne pas se laisser dominer par 
le sentiment de colère, Éphésiens 4.27, 
nous éloignant de ce qui est juste aux 
yeux de Dieu, Jacques 1.20). En procla-
mant l’Evangile, les chrétiens réunis en 
Eglise combattent le diable, à la suite 
des Apôtres de Christ (Actes 26.18). 
Dieu conduit ce bon combat de la foi, 
pour que Satan soit finalement écrasé 
sous nos pieds (Romains 16.20).

LE DIABLE N’EST 
PAS L’EXCUSE DE 
TES PÉCHÉS 
Il ne faut pas confondre le diable (ou 
les démons) et notre propre péché. 
Les premiers peuvent utiliser le 
second pour nous pousser à désobéir 
à Dieu, mais lorsque nous péchons, 
ce n’est pas le diable qui agit à notre 
place. Il peut nous influencer, nous 
pousser vers ce qui nous tente ou 
utiliser les mauvais penchants de notre 
cœur pour nous conduire à mal agir, 
mais nous restons responsables de 
nos actes et nous devrons en rendre 
compte à Christ (2Corinthiens 5.10). 
Adam et Ève, après leur désobéis-
sance, ont cherché à se défausser sur 
un autre (Genèse 3.12-13), mais Dieu 
attend de nous que nous reconnais-
sions nos fautes avec sincérité.

Ne te défausse pas 
sur le diable. Assume 
et repens-toi !

Je mettrai l’hostilité 
entre toi et la femme, 

entre ta descendance 
et sa descendance : 

celle-ci t’écrasera 
la tête et tu lui 

blesseras le talon. »
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SATAN N’A PAS LE POUVOIR DE SORTIR 
DU CADRE DÉFINI PAR DIEU 

Le diable est puissant, mais il est limité par sa nature (ce n’est qu’une créa-
ture), par son champ d’action, par le temps dont il dispose, par ses moyens 
d’action et dans ce qu’il a le droit de faire ou pas (voir le début de l’histoire 
de Job en Job 1.6-12 et 2.1-10 ou la façon dont Dieu permet les épreuves 
dans la vie des chrétiens en 1Corinthiens 10.13).

Malgré son désir de faire le mal, animé par sa révolte contre Dieu, Satan 
ne peut pas échapper à la souveraineté de Dieu, qui l’utilise (comme toutes 
choses, Romains 8.28), pour accomplir son plan. On le voit bien quand Satan 
entre en Judas (Jean  13.27), qui se lève pour aller trahir Jésus. Par cette 
action hostile envers Christ, le diable collabore à sa propre défaite, puisque 
l’arrestation de Jésus va le conduire à la croix, où Il triomphe du diable de 
façon absolue et définitive (ce qui devient visible pour les disciples, quand 
Jésus ressuscite, mais qui est déjà indiqué par Christ, lorsqu’Il s’écrie depuis 
la croix : « Tout est accompli ! », Jean 19.30).

LE DIABLE EST 
INFINIMENT 
INFÉRIEUR À DIEU 
Le diable n’est donc pas l’équiva-
lent maléfique de Dieu, car il n’est 
qu’une créature révoltée contre son 
Créateur (même si c’est une créature 
plus puissante que nous). Il ne sait 
pas tout, il n’est pas tout-puissant, il 
n’est pas éternel, il ne peut rien créer 
(il abîme plutôt ce que Dieu a créé et 
pousse les hommes à faire de même), 
il dispose d’un temps de «  liberté  » 
contrôlé et limité, qui prendra fin 
par l’action directe de Dieu, pour sa 
condamnation finale (Jésus dit que 
l’enfer a été préparé pour Satan et ses 
anges, Matthieu 25.41). L’Apocalypse 
annonce :

« un feu [venu de Dieu] 
descendit du ciel et 
les dévora. Le diable, 
qui les égarait, fut jeté 
dans l’étang de feu 
et de soufre où sont 
la bête et le prétendu 
prophète. Et ils seront 
tourmentés jour et nuit, 
aux siècles des siècles. » 
APOCALYPSE 20.9-10

LUI ET LES DÉMONS 
NE RÈGNENT MÊME 
PAS EN ENFER  
Donc : non ! Le diable et les démons ne 
règnent pas en enfer ! Cette fausse idée 
doit être dénoncée, car une certaine 
imagerie chrétienne traditionnelle l’a 
popularisée à tort. Non seulement le 
diable et les démons ne règneront pas 
en enfer, mais ils redoutent d’y aller 
(Luc 8.31) et quand ils y seront jetés, 
ce sera pour être châtiés (comme des 
créatures responsables et coupables 
de leur révolte contre Dieu) et non 
pour tourmenter les êtres humains, qui 
seront également là.

Le diable est limité

Le diable n’est pas 
l’équivalent maléfique 

de Jésus
5
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MAIS POURQUOI EST-IL LÀ ?
Pourquoi Dieu a-t-il permis que le diable existe et qu’il puisse faire 
autant de mal ? 

Cette question trouble souvent les chrétiens et semble offrir un argu-
ment imparable pour les athées, qui se moquent de notre foi. 

Il faut être prudent dans la réponse que l’on donne à cette question 
délicate, car il s’agit de ne rien attribuer d’injuste à Dieu (comme par 
exemple qu’Il serait l’auteur du mal, alors que la Bible enseigne le 
contraire, Jacques 1.13-17). 

Dans un autre sens, on ne doit pas non plus essayer d’« excuser » Dieu 
(comme s’il avait fait quelque chose de mal), en limitant son pouvoir, 
pour éviter de le rendre responsable de l’existence du diable. Si on 
raisonne comme cela, on affirme que le diable est capable d’échapper 
à la souveraineté absolue de Dieu (qui du coup, n’est plus absolue) en 
faisant quelque chose qui échappe (même provisoirement) au contrôle 
de Dieu. 

Le problème semble insoluble à la compréhension humaine, à tel point 
qu’à ce propos Henri Blocher (un théologien français très brillant) utilise 
l’expression de « mystère opaque », c’est-à-dire quelque chose qu’on ne 
peut envisager ni clairement, ni entièrement.

Pour réfléchir à ce sujet, je te propose de considérer ce que Dieu dit, à 
un autre « prince du mal », le pharaon d’Égypte (qui opprimait le peuple 
de Dieu par un cruel esclavage) :

« Voilà pourquoi je t’ai suscité : c’est pour 
montrer en toi ma puissance et afin que mon 
nom soit proclamé sur toute la terre. » 
ROMAINS 9.17

DIEU EST BON, 
SAINT ET GLORIEUX  
Le but ultime du plan de Dieu, c’est qu’Il 
soit glorifié en Jésus-Christ, non seulement 
par ses enfants (Éphésiens 1. 4-6), mais 
aussi par tout ce qui existe (Philippiens 
2.9-11). On peut donc considérer que 
Dieu a disposé les choses afin que le mal 
(initié par Satan, qui en est l’auteur direct) 
se manifeste dans la Création, pour un 
temps limité et dans le but d’aboutir à un 
bien plus grand : 

la gloire de Dieu et le salut éternel de 
ses enfants, dans une nouvelle Création 
rendue parfaite par l’œuvre magnifique de 
Jésus-Christ et débarrassée du péché, de 
la souffrance et de la mort, pour toujours 
(le paradis éternel où Dieu accueillera son 
peuple, Apocalypse 21).

Il nous reste donc à confesser que l’ordon-
nancement de ces choses nous dépasse, 
mais qu’il n’échappe en rien à Dieu, ce que 
tous constateront, lors du retour glorieux 
de Christ. 

En attendant, tenons-nous le plus éloigné 
possible du diable et de son influence et 
adorons Dieu, par la foi en Jésus-Christ, 
en reprenant ces mots de la Bible :

« O profondeur de la 
richesse, de la sagesse 
et de la science de Dieu! 
Que ses jugements sont 
insondables, et ses voies 
incompréhensibles! Car
Qui a connu la pensée 
du Seigneur,
Ou qui a été son conseiller ?
Qui lui a donné le 
premier, pour qu’il ait à 
recevoir en retour ?
C’est de lui, par lui, et 
pour lui que sont toutes 
choses. A lui la gloire dans 
tous les siècles! Amen!» 
ROMAINS 11.33-36
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24Matthieu, chapitre 24
Tout comme Jésus 

connaissait hyper bien ce qui 
allait lui arriver quand il est venu 
sur terre, de la même manière, 
il connaît tout aussi bien ce qui 
arrivera à la fin de l’ère terrestre 
que nous connaissons. Ce sera 
son retour glorieux, où il tirera 
conclusion de toutes choses et de 
toutes vies.
À nous d’être prêts dès mainte-
nant en vivant une vraie vie de 
disciple de Jésus.

25Matthieu, chapitre 25
Comment le disciple de Jésus se prépare-t-il à son 

retour certain et soudain ?
Il est vigilant pour être focus sur des objectifs « Jésus-
compatibles ». Il est rayonnant de ce que Jésus fait en lui. 
Il recherche la sagesse de Dieu. Il valorise les capacités et 
les dons que Dieu lui a donnés pour le servir, bénir son 
prochain avec une attention particulière pour les autres 
disciples de Jésus.

26Matthieu, chapitre 26
Qu’est-ce qui est le plus fort dans ce chapitre ?

Le geste de reconnaissance de la femme qui 
verse un parfum dont le prix équivaut à 
une année de salaire ? La trahison de 
Judas, qui vend Jésus pour l’équi-
valent du prix d’un esclave ? Les 
trois disciples qui n’arrivent pas 
à soutenir leur ami ? La meute 
venue arrêter Jésus, alors 
qu’il aurait pu les désintégrer 
en un instant ? Les religieux 
qui sautent sur l’occasion pour 
condamner Jésus ? Le reniement 
de Pierre ?
Le plus fort, c’est que Jésus est le 
Fils de Dieu, sauveur (verset 64).

27Matthieu, chapitre 27
C’est le chapitre le plus sombre de la Bible. 

Les Hommes tuent leur Créateur.
Autre chose de très triste : Judas se suicide. C’est 
le remords qui l’a conduit à ce geste. Le remords 
est centré sur soi : « J’ai mal à moi, je suis bouffé 
par ce que j’ai fait. Je ne trouve pas de solution… »
Jésus, lui, invite à la repentance. C’est très diffé-
rent. La repentance est centrée sur Dieu : quand je 
n’ai pas assuré avec Dieu, je le mets à sa lumière, 
lui demande pardon et lui demande de m’aider à 
me relever.

28Matthieu, chapitre 28
C’est le chapitre le plus beau de la Bible. 

Jésus est ressuscité, il a vaincu la mort, consé-
quence du péché. Il a vaincu le péché.
Jésus est vivant. Quand je m’adresse à lui, je 
n’évoque pas un souvenir ou un lieu de pèlerinage, 

mais quelqu’un qui est à l’écoute et qui veille 
à ma vie de disciple contagieuse.

29

Bravo. Tu vois comme c’est 
puissant de consacrer juste 
1% de ton temps pour 
mieux connaître Jésus et 
ses intentions ? Si ça te dit, 
tu peux continuer avec la 
suite de l’Évangile, le livre 
des Actes.
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17Matthieu, chapitre 17
Ouah ! Le temps d’un moment, les trois disciples 

sont témoins d’une facette de la grandeur de Jésus, de son 
aisance dans le monde spirituel, de l’approbation divine qui 
impose une grande crainte.
Ce moment nous aide à saisir, un peu, l’ampleur de Jésus et 
de la grandeur qu’il a laissée pour être aux côtés des Hommes 
pendant son ministère sur la terre (Philippiens 2.6-8).

18Matthieu, chapitre 18
D’une manière ou d’une autre, la compétition nous 

colle à la peau. Souvent au détriment des 
autres, en faisant des dégâts. Tour à tour, 

nous nous retrouvons être victimes ou 
« vainqueurs ».
Tu l’as bien saisi, Jésus nous invite 
à faire attention à ceux qui nous 

entourent, particulièrement ceux 
qui commencent à le découvrir.
Si jamais tu n’as pas assuré, 
Jésus t’encourage à être prêt 
au pardon. Si jamais tu as été 
blessé, Jésus encourage à viser 

le pardon.
Il n’y a rien de plus beau et 

bienfaisant.

19Matthieu, chapitre 19
Il y a un contraste entre la simplicité des enfants 

qui viennent à Jésus en toute confiance et le jeune homme 
très riche. Le pauvre, toutes ses bonnes intentions, sa réelle 
envie, sa sincérité ont été stoppées net par son attachement 
à sa fortune. Elle était son vrai dieu. La sécurité apparente 
qu’elle lui procurait l’empêchait d’avoir réellement confiance 
en Dieu.
Je n’ai pas de fortune, mais j’aime à faire le point pour 
savoir s’il y a quelque chose sur laquelle je m’appuie plus 
que sur Jésus : ma beauté, mon succès, mes capacités, 
ma force, mon aura… Et toi, quel est le sujet qui pourrait 
éclipser Jésus ?

20Matthieu, chapitre 20
J’avoue, j’aime beaucoup le contrepied de la para-

bole de ce chapitre. J’aime encore plus son message : il 
n’est jamais trop tard pour saisir, pour choisir Jésus. C’est 
pour cela qu’il faut le faire maintenant. Pourquoi attendre ?

21Matthieu, chapitre 21
Jésus met en lumière les dysfonctionnements du 

temple, qui était devenu un centre commercial au détriment 
de la prière. Malheureusement, ceux qui y avaient des inté-
rêts n’apprécient pas. Leurs affaires sont plus importantes 
que de faire la volonté de Dieu. Ils se braquent.
Et si Jésus remettait en cause l’un ou l’autre aspect de ta 
vie, serais-tu prêt à l’écouter ou t’entêterais-tu ?

22Matthieu, chapitre 22
À l’époque, pour les grands mariages, on invitait 

bien à l’avance et, au moment où les aliments périssables 
étaient préparés, tout le monde venait. Il n’y avait pas de 
frigo. Pour ce type de mariage, les invités étaient habillés 
par les organisateurs. Ici, le resquilleur connaissait la date 
(mais avait dans un premier temps décliné l’invitation). Il 
essaie de taper l’incruste, mais n’a pas le dress code. Il se 
fait remarquer et éjecter.
En fait, il a cru qu’il pouvait faire comme il l’entendait, 
imposer ses idées, son timing.
Mais c’est Dieu qui les fixe.

23Matthieu, chapitre 23
Jésus s’est dépouillé d’aspects divins pour être avec 

les Hommes. Jésus a guéri, enseigné avec beaucoup de 
patience et de pédagogie. Jésus montre et réalise le salut 
face à l’ampleur et l’horreur du péché. Jésus invite à saisir 
son salut.
Mais Jésus tire aussi les conclusions des choix personnels. Il 
est le seul à être habilité à juger chacun d’entre nous, étant 
Dieu, ayant vécu dans notre humanité et ayant connu et 
triomphé de la mort.
Tout comme les religieux de l’époque, il sait exactement ce 
qui nous est intérieur. C’est pour cela qu’il nous invite à être 
notre sauveur et notre avocat.
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11Matthieu, chapitre 11
Dans ton cheminement avec Jésus, des fois tu te 

demandes : « Mais est-ce que c’est vraiment sur lui que je 
dois m’appuyer ? » « N’y a-t-il pas quelqu’un d’autre que 
j’aurais loupé ? »
Rassure-toi, rien de grave. Les doutes sont protecteurs et 
évitent que l’on fasse des bêtises. Mais ils ont besoin de 
réponses tangibles. C’est exactement ce que Jésus dit de 
faire pour les doutes de Jean-Baptiste (verset 3). Il n’y a 
que Jésus qui peut faire ces choses hors du commun, et en 

plus, c’était annoncé des centaines d’années à l’avance.
Quand tu es saisi de doutes, fais le point avec 

les faits qui concernent Jésus. Tu verras, il n’y 
a qu’en lui que l’on puisse avoir du repos.

12Matthieu, chapitre 12
Dans ce chapitre, les versets 30 à 32 

mettent mal à l’aise : « Ai-je eu une mauvaise 
pensée vis-à-vis du Saint-Esprit qui me 

ferme à jamais le royaume des cieux ? »
Ce n’est pas ce que nous invite à 

constater l’ensemble du chapitre. Il 
s’agit plutôt du refus, du rejet de 
la main tendue de Dieu par Jésus. 
Pour y être sensible, c’est l’Esprit 
de Dieu qui travaille notre cœur et 
nos pensées (Jean 16.8). En reje-
tant l’incitation du Saint-Esprit, on 

se ferme à Jésus et on reste destiné 
à la condamnation (verset 37).

13Matthieu, chapitre 13
Il y a deux types de croyants en Jésus.

Les premiers sont sympathisants, d’accord en théorie, 
trouvent cohérents ses enseignements et sont globalement 
pour, comme on pourrait l’être d’une philosophie ou d’une 
idée politique.
Les deuxièmes s’imprègnent, essaient de vivre les ensei-
gnements de Jésus, se réfugient en lui, y mettent 
toutes leurs priorités, leur vie  : on les appelle 
ses disciples.
Les premiers connaîtront le déshonneur 
éternel, les deuxièmes, le royaume 
éternel de Dieu.

14Matthieu, chapitre 14
Quelle journée pour Pierre et les autres 

disciples ! Ils tenaient les paniers où la nourriture s’est 
multipliée pour l’équivalent d’une petite ville. Non seule-
ment ça a pris du temps et ils ont pu en prendre la 
mesure. D’ailleurs, les poissons n’étaient pas panés et 
en barquette. Non, de vrais poissons avec des arêtes !
Pas trop le temps de méditer sur cette dinguerie que 
Jésus arrive en marchant sur le lac et Pierre qui lui 
emboîte un peu le pas…
Qui est capable de maîtriser les lois du temps, de la 
physique et de la biologie ? Celui qui les a mises en 
place (verset 33).

15Matthieu, chapitre 15
Les récits de l’Évangile nous montrent souvent 

l’énorme différence entre le sketch de la religion et le 
regard en profondeur de Jésus qui sait ce qu’il y a réelle-
ment dans les coeurs. Et qui permet de  rappeler l’inten-
tion initiale de Dieu dans les lois qu’il avait données.
Cela va même plus loin. Jésus a en horreur toutes les 
simagrées qui font croire que c’est hyper spirituel, où 
Dieu est finalement un prétexte pour se la péter ou se 
la raconter.

16Matthieu, chapitre 16
Jésus était très au clair sur sa présence ici-bas. 

Il savait qu’il allait mourir sur l’instigation des religieux. 
Mais aussi qu’il ressusciterait (il a même donné le timing). 
C’est unique. Qui a pu en faire de même dans l’histoire 
de l’humanité ? Jésus n’est pas le meilleur. C’est le seul.
Mais quel sens avaient cette mort et cette résurrection ?
Quel sens cela a-t-il pour toi ?

4



5Matthieu, chapitre 5
Jésus est venu créer un espace de vie, son royaume, 

où les objectifs sont divins. Avec lui, en comptant sur son 
aide, ces objectifs peuvent être les tiens.
Parmi ceux qu’il aborde dans ce chapitre, quel est celui que 
tu aimerais vivre en priorité ? Cette semaine, fixe-toi de t’y 
tenir avec son aide.

6Matthieu, chapitre 6
Il m’arrive d’être inquiet et 

j’imagine que toi aussi. Évidemment, 
je ne peux pas dire que je vis 
toujours les recommandations 
de Jésus exposées à la fin de 
ce chapitre, mais j’essaie au 
maximum de le mettre en prio-
rité. Avec le recul, je remarque 
que je n’ai manqué de rien 
d’essentiel, et même plus. 
C’est comme s’il me 
faisait un clin d’œil pour 
me dire : « Tu vois, 
je tiens parole. Alors 
continue, je ne vais pas 
changer. »
Évidemment, je t’encou-
rage à faire de même et 
à réfléchir au domaine où 
tu es le plus inquiet en ce 
moment. Dis-le à Jésus. 
Redis-lui quand l’inquiétude 
revient. Et tu verras…

7Matthieu, chapitre 7
Bravo, voilà une semaine que tu consacres 1 % de 

ton temps à lire l’Évangile de Matthieu. C’est bien, mais ça 
ne sert à rien si ce que tu lis reste théorique. Jésus nous 
le rappelle, avec sa sublime parabole aux versets 24-27. La 
différence se fait quand on vit concrètement les conseils 
de Jésus.
Des amis m’ont appris un secret : à la fin de la 
lecture et de la méditation de la Bible, dis-toi 
toujours : « Cette semaine, je vais… » faire 
quelque chose que souligne le texte. Pas dans 
un mois, tu auras oublié. Maintenant.

8Matthieu, chapitre 8
Connais-tu quelqu’un qui peut 

guérir instantanément une maladie incu-
rable ? Vraiment guérir à distance ? 
Libérer les personnes tenues par le 
monde occulte ? Arrêter sur-le-champ 
les furies climatiques ? À part Jésus, je 
n’en connais pas d’autre. À travers cela, 
il ne voulait pas subjuguer, mais venir en 
aide à ceux qui en avaient besoin, tout 

en montrant que seul Dieu a ces capacités. Donc, si 
Jésus les a, cela veut dire qu’il est Dieu. Beaucoup 
de messages autour de toi essaient de dire l’inverse 
sur la divinité de Jésus, pourtant les faits sont là.

9Matthieu, chapitre 9
Deux types de choses sont impossibles à 

l’Homme : guérir de l’impensable rien que par la 
voix, et résoudre l’origine de tous les problèmes 
sur terre ; c’est-à-dire le péché.
Jésus, en démontrant son autorité sur les maladies 
incurables, veut faire comprendre que lui seul est 
en mesure d’être aussi efficace face au péché. Il 
n’y a que lui.
Inutile de regarder ailleurs. Aucun plan d’entraî-
nement, de préparateur mental, de méditation 
adaptée, de religion, d’amulette, de régime ne 
pourront changer l’ancrage du péché dans ta vie. 
Seul Jésus en est capable.

10Matthieu, chapitre 10
Jésus ne cherche pas des adeptes, des 

sympathisants, des croyants, mais des disciples. 
Des personnes résolues à le suivre, à vivre à sa 
ressemblance, quelles que soient les situations de 
la vie, même dans les moments difficiles.
Trois choses encouragent ceux qui sont dans cette 
démarche de suivre Jésus : l’assistance de l’Esprit 
de Dieu (verset 20), le contrôle de Dieu sur toutes 
choses (versets 29-30) et, à la fin, ce sont les 
disciples de Jésus qui ont gagné, même si la partie 
a été difficile (verset 39).
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1Matthieu, chapitre 1
Ça commence fort ! C’est quoi, tous ces noms ?

Au travers de cette énumération peu passionnante à 
première vue, se cache la démonstration d’une promesse 
de Dieu faite à Abraham (Genèse 12.3 : « Toutes les familles 
de la terre seront bénies en toi ») dont la réponse est 
Jésus. Si tu regardes de plus près, les ancêtres de Jésus 
représentent toutes les facettes de l’humanité : hommes 
et femmes, étrangers, personnes remarquables et d’autres 
beaucoup moins, vraiment moins.
Jésus représente vraiment tout le monde. Toi aussi, il veut 
t’intégrer à sa suite, quelles que soient tes origines et ton 
parcours.

2Matthieu, chapitre 2
Des faire-parts de naissance, j’en ai reçu des très 

étonnants. Mais là, c’est le plus sidérant que la terre ait connu. 
Rien qu’une étoile qui fait GPS ! Des « gender reveal », il y 
en a des vraiment barrés, mais celle de Jésus date de 700 
ans avant sa naissance (Michée 5.1). Des cadeaux de nais-
sance, j’en ai vu des très sympas, mais jamais des lingots 
d’or. Snif. Heureusement, je n’ai jamais été confronté à un 
dictateur qui cherche à tuer un nouveau-né.
Tous ces indices soulignent une naissance royale. Certains 
l’ont honorée, un autre voulait la détruire. Et toi, qu’en 
fais-tu ?

3Matthieu, chapitre 3
Jean-Baptiste est le plus grand prophète. 

Dieu l’a envoyé pour préparer les cœurs à être à 
l’écoute de Jésus, en laissant de côté tout le péché 
qui pouvait y faire barrage. Les personnes dans 
ces dispositions se faisaient baptiser. Jésus, lui 
aussi, se fait baptiser, non pas qu’il ait des péchés 
à laisser de côté, mais pour se montrer solidaire de 
toute l’humanité.
Jésus montre sa réelle proximité et compréhen-
sion de ceux qui l’entourent. Y a-t-il beaucoup de 
personnes qui font la même chose que Jésus pour 
toi ?

4Matthieu, chapitre 4
Jésus a été confronté aux mêmes types de 

situations que toi, voire bien plus, car personne ne 
t’a demandé d’obéir au diable pour être le maître 
du monde. Face à ces « propositions alléchantes », 
Jésus ne s’est pas fait avoir, parce qu’il a vraiment 
mis Dieu en priorité. En cela, il montre qu’il n’a 
jamais eu de face cachée, de double jeu, de zone 
d’ombre où il la joue perso.
Que faire quand tu es face à des propositions 
tentantes ? Faire comme Jésus ? Bonne idée. Alors 
demande-lui son aide, il sait comment faire.

DÉFI 1% de ton temps
Si tu lis ces lignes, c’est déjà un exploit, tant le temps que 
tu passes derrière un écran est considérable et supplante 
tout le reste. Pour ta génération, il est évalué à 30 % de ta 
journée, soit un peu plus de 7 h.

Et si tu consacrais 1 % — c’est-à-dire un quart d’heure — 
à lire un chapitre de l’Évangile de Matthieu, en y réfléchis-
sant et priant pour que tes découvertes aient un impact 
sur ta vie et celles de ceux qui t’entourent ?

Es-tu capable de consacrer 1 % du temps de ta journée 
pour lire 1 chapitre de la Bible, pendant 1 mois ?
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